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DES ROMAINS , CHAP . XXII . 217
peuvent subsister que séparées , ne soient ja¬
mais confondues.

Quoique chez les anciens Romanis le clergé
ne fit pas un corps séparé , ççtte distinction .y
étoit aussi connue que parmi nous . Ciaudius
avoit corisacré à la liberté la jnaison de Cicé¬
ron , lequel , revenu de son exil , la demanda:
.les pontifes décidèrent que si elle avait étjé
çonsaqrée sans un ordre exprès du pcn.p le ,,qii
pouyoit la lui rendre sans blesser la religion.
«Us ont déclaré , dit Cicéron ( i ) , qu’ils 11’a?
«voient examiné que la validité de la couse».
«cration , et non la loi faite,,par le peuple;
«qu’ils avoient jugé le premier chef comme
«pontifes -,ç,t qu’ilsj uger oient le second comme
«sénateur ,̂ .», . ,

( 1) Lettres à Atticus , lettre 4*

CHAPITRE XXIII.
i . Raison de la durée de l’empired’orient, a. Sa

destruction.

Après  ce que je viens de dire de l’empire
grec , il est naturel de demander comment il a
pu subsister si long - temps . Je crois pouvoiren donner les raisons.

Les Arabes l’ayant attaqué et en ayant con¬
quis quelques provinces , leurs chefs se dis-
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puterent le califat; et le feu de leur premier
zele ne.produisit plus que des discordes civiles.
■ Les hicmes Arabes ayant conquis la Perse, I
et s’y étant divisés ou affoiblis, lés Grecs ne
furent plus obligés de tenir sur l'Euphrate les
principales forces de leur empire.

Un architecte nommé Calliniqne, qui «toit
venu de Syrie à Constantinople, ayant trouvé
là compositiond'un feu que l’on souffloit pat
üVi tuvaù , et qui ctoit tel que l’eau et tout ce
qui' éteint les feux ordinaires ne faisoit qu’en
augmenter la violence; les Grecs, qui en firent
usage, furent en possession pendant plusieurs
siècles de Effiler toutes les flottes de leurs enne¬
mis, sur-tont celles des Arabes, qui venoient
d’Afrique ou de Syrie les attaquer jusqu’à
Constantinople.

Ce feu fut mis au rang des seCTèts del’état;
et Constantin Porphyrogénète, dans son ou¬
vrage dédiéà 11 oifrain soi! fils' , sur l’adminis¬
tration de l’empire, l’avertit que lorsque les
barbares lui demanderont thi 'fêü grégeois,
il doit leur répondre qu’il ne lui est pas per¬
mis de leur eh donner , parçeqiï’ùn ange qui
l’apporta à l’empereur Constantin défendit de
le communiquer aux autres nations , et qtlc .
ceux qui avoient osé le faire avoient été dé¬
vorés par le feu du ciel dès qu’ils étoient en¬
trés dans l’église.

Constantinople faisoit Ièplus grand et pres¬
que le seul commerce du monde dans un temps
où les nations gothiquesd’un côté et les Arabes
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de l’autre avoient ruiné le commerce et l in»
dustrie par - loul ailleurs . Les manufactures de
soie y avoient passé de Perse ; et depuis l’in¬
vasion des Arabes elles furent fort négligées
dans la Perse même : d ’ailleurs les Grecs étaient
maîtres de la mer . Cela mit dans l’état d ’im¬
menses richesses , et par conséquent de gran¬
des ressources ; et sitôt qu ’il eut quelque re¬
lâche , on vit d ’abord reparoître la prospérité
publique.

En voici un grand exemple . Le vieux An-
dronic Comnene étoit le Néron des Grecs;
mais comme parmi tous ses vices il avoit une
fermeté admirable pour empêcher les injusti¬
ces et les vexations des grands , on remarqua
que ( i ) , pendant trois ans qu ’il régna , plu¬
sieurs provinces se rétablirent.

Enfin les barbares qui habitaient les bords
du Danube s’étant établis , ils ne furent plus
si redoutables , et servirent même de barrières
contre d 'autres barbares.

Ainsi , pendant que l’empire étoit affaissé
sous un mauvais gouvernement , des causes
particulières le soutenoient . C’est ainsi que
nous voyons aujourd ’hui quelques nations de
l’Europe se maintenir malgré leur foiblesse
par les trésors des Indes ; les états temporels
du pape , par le respect que l’on a pour le
souverain ; et les corsaires de Barbarie , par
l ’empêchement qu ’ils mettent au commerce

( ■) Nicétas , Yie d'Audronic Comaeae , 1. 2 .
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des petites Dations , ce qui les rend utiles aux
grandes , ( i)

L ’empire des Turcs est à présent à-peu -près
dans le même degré de faiblesse où étoit autre¬
fois celui des Grecs : mais il subsistera long¬
temps ; car , si quelque prince que ce fût met-
toit cet empire en péril en poursuivant ses
conquêtes , les trois puissances commerçantes
de l’Europe connoissent trop leurs afiaives
pour n ’en pas prendre la défense sur - le-
champ . (a)

Gest leur félicité que Dieu ait permis qu ’il
y ait clans le monde des Turcs et des Espa¬
gnols , les hommes du monde les plus propres
à posséder inutilement un grand empire.

Dans le temps de Basile Porphyrogénète,
la puissance des Arabes lut détruite en Perse ;
Mahomet , fils de Sambraël , qui y régnoit , ap¬
pela du nord trois mille Turcs en qualité
d ’auxiliaires ( 3). .Sur quelque mécontentement
il envoya une armée contre eux ; mais ils la
mirent en fuite . Mahomet , indigné contre ses

(i ) Ils troublent la navigation dns Italiens dans la Mé¬
diterranée.—(a) Ainsi les projets contre le Turc , comme
celui qui fut lait sous le pontificat de Léon X, par lequel
l’empereur (leroit se rendre par la Bosnieà Constantino-
pte , le roi de France par l’Albanie et la Grèce, d’autres
princes s’embarquer dans leurs ports, ces projets, dis-je,
n’étoient pas sérieux, ou étoient faits par des gens qui ue
▼oyoient pas l’intérêt de l’Europe. ■— (3) Histoire écrite
par 'Nirépbore-Iîrvenne César, Vies de Constantin Duras
et de Humain Diogene.
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soldats , ordonna qu’ils passeraient devant lui
vêtus en robes de femmes ; mais ils se joigni¬
rent aux Turcs , qui d’abord allèrent ôter la
garnison qui . gardoit le pont de l’Araxe , et
ouvrirent le passage à une multitude innom¬
brable de leurs compatriotes.

Après avoir conquis la Perse ils se répan¬
dirent d’orient en occident sur les terres de
l’empire ; et Romain Diogene ayant voulu les
arrêter,ils le prirent prisonnier , et soumirent
presque tout ce que les Grecs avoient en Asie
jusqu ’au Bosphore.

Quelque temps après , sous le régné d’Alexis
Comnene , les Latins attaquèrent l’occident.
Il y avoit long-temps qu’un malheureux schis¬
me avoit mis une haine implacable entre les
nations des deux rites ; et elle aurait éclaté
plutôt si les Italiens n’avoient plus pensé à ré¬
primer les empereurs d’Allemagne , qu 'ils crai-
gnoient , que les empereurs grecs , qu ’ils ne
faisoient que haïr.

On étoit dans ces circonstances lorsque tout-
à-coup il se répandit en Europe une opinion
religieuse , que les lieux où Jésus -Christ étoit
né , ceux où il avoit souffert , étant profanés
par les infidèles , le moyen d’effacer ses péchés
eloit de prendre les armes pour les en chasser.
L’Europe étoit pleine de gens qui aimoient la
guerre , qui avoient beaucoup de crimes à ex¬
pi' r , et qu’on leur proposoit d’expier en sui¬
vant leur passion dominante ; tout le monde
prit doue la croix et les armes.

* 9 -
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Les croisés étant arrivés en orient assiégè¬
rent Nicée et la prirent ; ils la rendirent aux
Grecs : et , dans la consternation des infidèles,
Alexis et Jean Comnene rechasserent les Turcs
jusqu ’à l’Euphrate.

Mais quel que fût l’avantage que les Grecs
pussent tirer dés expéditions des croisés , il n ’y
avoit pas d’empérèur qui ne frémît du péril
de voir passer au milieu de ses états et se
succéder des héros si fiers et de si grandes
armées.

Ils cherchèrent donc à dégoûter l’Europe
de ces entreprises : et les croisés trouvèrent
par - tout des trahisons , de la perfidie , et tout
ce qu ’on peut attendre d’un ennemi timide.

Il faut avouer que les François , quiavoient
commencé ces expéditions , n ’avoient rien fait
pour se faire souffrir . Au travers des invec¬
tives d ’Arïdronié ' Cofrmene contre nous ( i ) ,
on voit dans le fôûtî que , chez une nation
étrangère , nous ne nous contraignions point,
et que nous avions pour lors les défauts qu ’on
nous reproehe aujourd ’hui.

Un comte françois alla se mettre sur le trône
de l’empereur : lé comte Baudouin le tira par
le bras et lui dit : « Vous devez savoir que
t  quand on est dans un pays il en faut , suivre
s les usages . Vraiment , voilà un beau paysan ,
«répondit -il , de s'asseoir ici tandis que tant.
« de capitaines sont debouL ! a

(i ) Histoire d’Alexis , son pere , 1. itr  et ï t
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Les Allemands,qui passeront ensuite , et qui
étoient les meilleures gens du monde , firent
une rude pénitence de nos étourderies , et trou¬
veront par tout des esprits que nous avions
révoltés , ( i)

Enfin la haine fut portée au dernier com¬
ble ; et quelques mauvais traitements faits à
des marchands vénitiens,l ’ambition,l ’avarice,
un faux zele , déterminèrent les François et les
Vénitiens à se croiser contre les Grecs.

Ils les trouvèrent aussi peu aguerris que
dans ees derniers temps les Tartares trou¬
veront les Chinois . Les François se moquoient
de leurs habillements efféminés ; ils se prome-
noient dans les rues de Constantinople revê¬
tus de leurs robes peintes ; ils portoient à la
main une éeritoire et du papier , par dérision
pour celte nation qui avoit renoncé à la pro-
fVsslon des armes fa ' ; et après la guerre ils
refuseront de recevoir dans leurs troupes quel¬
que Grec que ce fût.

fis prirent toute la partie d’occident , et y
élurent empereur le comte de Flandres , dont
les étais éloignés ne pouvoienl donner aucune
jalousie aux Italiens . Ces Grecs se maintin¬
rent dans l’orient , séparés des Titres par les
montagnes , et des Latins par la mer.

J -es Latins , qui n ’avoient pas trouvé d ’ob-

(t ) INicétas, Histoire de Manuel Conmene , liv. 1.—
"iicéias , Histoire , après la prise de Cou .Uutiuople,clt. 3.
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stades dans leurs conquêtes , en ayant trouvé
une infinité dans leur établissement , les Grecs
repassèrent d ’Asie en Europe,reprirent Con¬
stantinople et presque tout l’occident.

xMais ce nouvel empire ne fut que le fantôme
du premier , et n ’en eut ni les ressources ni la
puissance.

Il ne posséda guere en Asie que les provin¬
ces qui sont en - deçà du Méandre et du .San¬
garé : la plupart de celles d’Europe furent di¬
visées en de petites souverainetés.

De plus , pendant soixante ans que Constan¬
tinople resta entre les mains des Câlins , 1rs*
vaincus s’étant dispersés et les conquérants
occupés à la guerre , le commerce passa entiè¬
rement aux villes d’Italie , et Constantinople
fut privée de ses richesses.

Le commerce même de l’intérieur se fit par
les Latins . Les Grecs , nouvellement rétablis,
et qui craignoient tout , voulurent se concilier
les Génois en leur accordait ! la liberté de tra¬
fiquer sans payer de droits ( i ) : et les Véni¬
tiens , qui n ’accepterent point de paix mais
quelques trêves , et qu ’on ne voulut pas irri¬
ter , n ’en payèrent pas non plus.

Quoiqu ’avant la prise de Constantinople
Manuel Comneneeùt laissé tomber la marine,
cependant , comme le commerce subsistoit en¬
core , on pouvoit facilement la rétablir : mais
quand , dans le nouvel empire , on l’eut aban-

(i ) Cantacuzeue , 1. 4 .
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donné , le mal lut sans remede , parceque l’im-
puissance augmenta toujours.

Cet état , qui dominoit sur plusieurs isles,
qui étoit partagé par la mer , et qui en étoit
environné en tant d ’endroits , n ’avoit point de
vaisseaux pour y naviguer . Les provinces n ’eu ■
l'erit plus de communication entre elles : on
obligea les peuples de se réfugier plus avant
dans les terres pour éviter les pirates ; et quand
ils l’eurent fait on leur ordonna de se reti¬
rer dans les forteresses pour se sauver des
Turcs . !j)

Les Turcs faisoient pour lors aux Grecs
une guerre singulière : ils alloient proprement
à la ( liasse des hommes ; iis traversoient quel¬
quefois deux cents lieues de pays pour faire
leurs ravages . Comme ils étoient divisés sous
plusieurs sultans , on ne pouvoil pas par des
présents faire la paix avec tous , et il étoit
inutile de la faire avec quelques uns (a) . Ils
sYtoicnt faits mahomélans ; et le zelepomTeor
religion les engageoit merveilleusement à ra¬
vager les terres des chrétiens . D’ail leurs comme
c’étoient les peuples les plus laids de la terre,
leurs femmes étoient affreuses comme eux (il) ;

(l ) Pacliyttierc , 1. 7 . — (o.) Cantacu/ .ene , I. Leli . qf ' ;
et Paeiiymere , 1. 11, cli . 9 . — (3) Cela donna lieu à cette
trad .rion du nard , rapportée par le Ootli Jornandés,
qui *Pli ilimrr , roi des Coths , entrant dans les terres gé-
tnpie .s , y avant trouvé des femmes sorcières , il les chassa
loin de son année ; qu ’elles erreront dans les déserts , où
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et dès qu ’ils eurent vu des Grecques ils n ’en
purent plus souffrir d ’autres (/(). Cela les porta
à des enlèvements continuels . Enfin ils avoient

été de tout temps adonnés aux brigandages ;
et e’étoient ces mêmes Huns qui avoient autre¬
fois causé tant de maux à l'empire romain . (5)

Les Turcs inondant tout ce qui restoit à
l’empire grec en Asie , les habitants qui purent
leur échapper fuirent devant eux jusqu ’au
Bosphore : et ceux qui trouvèrent des vaisseaux
se réfugièrent dans la partie de l’empire qui
étoit en Europe ; ce qui augmenta considéra¬
blement le nombre de ses habitants . Mais il

diminua bientôt . 11y eut des guerres civiles
si furieuses , que les deux factions appelèrent
divers sultans turcs , sous cette condition (6) ,
aussi extravagante que barbare , que tous les
habitants qu ’ils prendroient dans les pays du
parti contraire seroient menés en esclavage :

dos démons incubes s 'accouplèrent avec elles , d ’où vint
U nation des Huns . Genus ferocGsimu/n ., quoci fuit pri-
tnum inter patudas , minutum , tetrum atque exile , nec
alia voce noturn , nisi quue humani sermonis imaginsm
assiana ,uit. ( .i)  Michel Ducas , Histoire de Jean Manuel,
Jean et Constantin , ch . 9 . Constantin Porphyrogénète,
nu commencement de sou Kx'.rait des ambassades , aver¬
tit ({uc  quanti les barbares viennent à Constantinople,
les Commis doivent bien se garder de leur montrer la
grandeur de leurs richesses ni la beauté de leurs femmes,
— ' ')) Voyez la note 3,p . tva'5, — (6) Voyez Chistoire
des empereurs Jean Paléoldguc et Jeau üautaeuzeue,
écrite par Canîacuzene.
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cl chacun , dans la vue de ruiner ses ennemis,
concourut à détruire la nation.

Bajazet ayant soumis tous les autres sultans,
les Turcs auroieut fait pour lors ce qu ’i s firent
depuis sous Mahomet II , s’ils n ’avoicnt pas été
eux - mêmes sur le point d’être exterminés par
les Tarlares.

Je n ’ai pas le courage de parler des misères
qui suivirent : je dirai seulement que , sous les
derniers empereurs , l’empire , réduit aux fau¬
bourgs de Constantinople,finit comme le Rhin,
qui n ’est pins qu ’un ruisseau lorsqu ’il se perd
dans l’océan.

FIN D>:s CONSIDÉRATIONS SUR LA CRANDEl .' R

T. r  LA DÉCADENCE DES ROMAINS.
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